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Reinhold Kaiser, Bischofsherrschaft zwischen Königtum und Fürstenmacht: Studien zur 
bischöflichen Stadtherrschaft im westfränkisch-französischen Reich im frühen und hohen 
Mittelalter, Bonn (Röhrscheid Verlag) 1981, 710 p. (Pariser Historische Studien, 17).

L’ouvrage de M. Reinhold Kaiser, dont il est ici rendu compte, aborde l’etude des pouvoirs 
temporeis detenus par les eveques dans leur eite, depuis Pepoque merovingienne jusqu’au temps 
de leur principale affirmation (soit ä peu pres du milieu du Xe s. ä la fin du XII' s.), ä I’echelon du 
royaume de France occidentale, et offre une Synthese detaillee qui n’avait jamais encore ete 
entreprise. La question, ainsi delimitee, a dejä suscite une abondante Bibliographie, mais moins 
pour elle-meme que par des biais, histoire ecclesiastique generale ou histoire urbaine. En effet, 
depuis que Phistoriographie de la »Bourgeoisie conquerante« avait vu dans le phenomene l’un 
des obstacles majeurs aux »revolutions« communales, le sujet s’est ressenti pendant tout leXIX' 
s., en bien comme en mal, de Pinteret porte ä Phistoire communale, quand ce n’etait pas des 
polemiques sur le temporel de PEglise. Le renouveau de Phistoire communale, ä la fin du siede, 
suscita de nombreuses monographies, qui vinrent brosser un tableau des pouvoirs des eveques 
dans leur eite, comme cadre de la naissance de la commune. Dans la meme ligne, des syntheses 
regionales d’histoire traiterent du probleme, comme celles de F. Vercauteren pour la province 
de Belgique Seconde ou d’A. Dupont pour la Narbonnaise Premiere. D'autres problematiques 
sont venues enrichir Papproche de la question: nouvelles etudes d'histoire urbaine et recherches 
topographiques toujours plus poussees, examen de la Situation ä Pepoque merovingienne, 
recherches prosopographiques menees du Bas-Empire ä Pepoque carolingienne,' mais aussi 
recherches sur le pouvoir royal et seigneurial; les historiographies allemande et, plus encore, 
italienne ont esquisse des syntheses, oü le probleme des »origines«, jusqu’au X' s., est souvent 
demeure predominant;1 2 de nouvelles etudes regionales et locales ont approfondi la question; ce 
renouveau s’est plus specialement fait remarquer pour les regions meridionales du royaume de 
France, oü il est venu rejeter, en ce domaine comme en d’autres, le monopole historiographique, 
au moins apparent, du Nord du royaume.3

M. Kaiser, apres avoir poursuivi des recherches, en particulier, sur les villes de Soissons et de 
Laon et sur les concessions aux eglises episcopales d’immunites, de monnaies et de tonlieux, a 
donc aborde Pensemble de la question dans une these d’habilitation soutenue ä PUniversite de 
Bonn en 1978-1979, aujourd’hui publiee pour la partie concemant le royaume de France et 
excluant ses recherches actuelles sur le royaume de Bourgogne et sur les pays rhenans.

Quelques chiffres dispenseront d’une plus longue presentation: apres une quarantaine de 
pages consacrees aux sources imprimees - seules accessibles ä une si large synthese - et ä la 
bibliographie, viennent pres de six cents pages de texte, assorties de plus de trois mille notes, 
souvent developpees, et trente six reproductions de plans, suivies d’un index.

Une premiere partie (p. 55-112) est consacree aux »fondements merovingiens et carolin- 
giens«; viennent ensuite les monographies (p. 113-623), disposees selon un plan regional 
heureusement delimite et pourvues, ä chaque etape, de syntheses partielles; la plupart des 
regions choisies s’imposaient d’elles-meme comme cadres de principautes lafques (Bretagne, 
Normandie, zones soumises aux princes d'Auvergne-Poitou, Gascogne, zones soumises aux 
comtes de Toulouse, Bourgogne, Champagne); les eveches d’entre Seine et Loire et ceux du

1 Citons les etudes de C. Brühl, D. Claude, E. Ewig, M. Heinzeimann, F. Prinz, J. Semmler, etc.
2 II faut renvoyer, en particulier, aux etudes parues dans les deux volumes: Vescovi e diocesi in Italia nel 

Medioevo (sec. IX-XIII)..., Padoue 1964 (Italia sacra, 5), et: I poteri temporali dei vescovi in Italia e in 
Germania nel Medioevo ...» Annali deir Istituto italo-germanico in Trento, n° 3, Bologne 1979.

3 Ainsi A. Castaldo (Agde), J. Caille (Narbonne), P. Peyvel (Le Puy), H. Vidal (Beziers), etc. L’etude de 
la seigneurie episcopale du royaume de France a re^u deux recentes »defenses et illustrations«: Y. Sassier, 
Recherches sur le pouvoir comtal en Auxerrois ..., Auxerre 1980, p. XII-XVI, et J. P. Poly, E. Bourna- 
zel, La mutation feodale ..., Paris 1980, p. 100-101.
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domaine royal (dans son extension de la fin du XIe s.) sont ensuite regroupes de meme que, last 
but not least, la province ecclesiastique de Reims et son appendice traditionnel de Langres. 
L’etude s’acheve par une courte conclusion generale (p. 624-633) et un utile index des noms 
propres. L’expose des monographies emprunte des lieux de passage obliges, dejä presents dans 
l’etude de F. Vercauteren et, de fait, indispensables: traditions romaines, evolutions de la 
topographie depuis le Bas-Empire et des forces urbaines, etc. On voit donc combien, par delä 
ses objectifs propres, l’etude sera de consultation commode pour toute recherche d’histoire 
urbaine. Quant au choix systematique de plans du XIXe s., il gagne en exactitude ce qu’il perd un 
peu en clarte; la reproduction de plans plus anciens, soumis ä critique, mais faisant ressortir plus 
clairement les grands traits de la topographie medievale, ou encore celle de simples plans 
schematiques, eüt peut-etre ete d’un abord plus aise au lecteur non averti de l’ensemble des cas.

La partie consacree aux epoques merovingienne et carolingienne, outre d’utiles precisions, 
peut s’appuyer sur d’importants travaux recemment menes et en partie cites plus haut. La 
synthese y est faite de plusieurs phenomenes aujourd’hui mieux mis en lumiere: etendue des 
»pouvoirs civils« des eveques merovingiens, allant pour les plus fortunes jusqu’ä la Constitution 
d’entites territoriales (Savaricus d’Auxerre), appuyees sur une position dejä preeminente dans la 
eite, mais aussi sur son extension au plat-pays, sur l’importance des attributions civiles, comme 
on le voit dans le cas de Didier de Cahors,4 et sur une grande puissance materielle et militaire; 
reprise en main amorcee par Charles Märtel (qui coi'ncide, comme Pa fait remarquer C. G. Mor, 
avec celle qu’effectue en Italie du Nord Liutprand) et poursuivie par ses successeurs; fonde- 
ments du >Reichskirchensystem< carolingien (divisiones inter episcopatum et comitatum, com- 
pensee par un partage de revenus entre Peveque et le comte - par exemple, le partage generalise 
du tonlieu selon l’interpretation d’un diplöme pour Nantes: p. 111 et 131-133 -, imposition du 
servitium regis, exemptions, immunites et concessions, institution des avoueries et vidamies), 
avec, dejä en germe, les causes de son effritement ulterieur (exercice actif de l’immunite et des 
concessions de monnaie et de tonlieu); cet effritement commence ä se manifester des Charles le 
Chauve, ä partir duquel s’affirme, selon une expression de Pauteur, »die Bischofsherrschaft als 
eine'Form der nichtköniglichen Herrschaft«.

S’ouvrent alors de nouvelles voies ä l’affirmation du pouvoir episcopal, dont la variete impose 
le morcellement de l’expose en monographies et aboutit ä la conclusion, connue d’avance, qu’il 
est impossible de degager un Schema uniforme. Cette affirmation va de Pexercice de quelques 
droits temporeis, morceles ou concentres sur une portion du territoire urbain, jusqu’ä la 
detention du pouvoir temporel dans sa plus haute expression (eveche-comte, mis ä part les cas 
d’union personnelle et donc temporaire: Chalon, Chartres, etc.), ou ä Pinfeodation du comte 
par Peveque, phenomene souvent plus tardif et aborde avec nuances par Pauteur (Auxerre, 
Amiens, Soissons). II est bien sür exclu de rendre compte de chacune des monographies. Mis ä 
part leur interet propre, le principal apport de la methode de Pauteur reside avant tout dans le fait 
qu’il depasse (enfin, pourrait-on dire, si d’autres travaux ne l’avaient fait) le stade utile, mais 
combien insuffisant, de Penumeration des diplomes concedes et de la comptabilite des »vic- 
toires« episcopales, pour se degager de la vision figee qui fut donnee a posteriori du phenomene, 
et faire ressortir le caractere complexe et essentiellement mouvant de la puissance temporelle des 
eveques, dans son exercice comme dans son evolution chronologique et sa variete regionale. Des 
lors, l’etude se deplace du simple constat ä l’analyse des rapports de force. Comme le soulignele 
titre de Pouvrage et sa methode, par delä les siecles, l’historien retrouve le point de vue desabuse 
mais savoureusement exprime, du redacteur des Actus pontificum du Mans, qui ecrivait: duo

4 II est d'ailleurs interessant de confronter les divergences d’interpretation entre F. Prinz, Die bischöf
liche Stadtherrschaft... (Hist. Zs. 217, n° 1, 1974, passim) et J. Durliat, Les attributions civiles des 
eveques merovingiens ... (Annales du Midi 91, n° 143, 1979, p. 237-254), non eite par Pauteur.
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grösst non possunt in uno sacco conversari ... le probleme est bien lä, meme si une etude plus 
poussee est necessaire.

Dans cette optique, l’auteur ne cesse de relever les fluctuations, les nuances, les hesitations: les 
succes les plus marques et les plus precoces sont remportes dans la province de Reims, et pas 
partout, mais aussi au Puy; une evolution a priori favorable au Xe s. ä Clermont ou ä Nantes 
n'aboutit pas; dans le Sud-Ouest, la fusion de Vepiscopatus dans le comitatus (Gascogne, region 
de Narbonne, etc.) et la mainmise laique different Revolution, qui n’aboutira vraiment pour 
certains eveques qu’avec la Croisade Albigeoise, et jamais pour bien d’autres; il y a aussi des 
zones de constante Subordination de Repiscopat (Normandie) ou de reprise en main laique plus 
tardive (Bretagne, comtes de Toulouse). Dans certains cas, les plus favorables, les eveques, ä des 
moments differents, mettent ä profit un »vide du pouvoir« (Machtvakuum): c’est le cas ä Laon a 
la fin du X' s., a Beauvais dans les premieres decennies du siede suivant, au detriment, lä du roi, 
ici du comte. Ainsi se trouve pose, dans toutes ses implications et jusque topographiques, le 
probleme de la presence et de la representation du pouvoir laique (royal, comtal, etc.) dans la 
eite. Mais ne devrait-on pas descendre d’un echelon au moins dans la societe urbaine, en depit 
des lacunes de la documentation? Plus largement en eff et, il faut en arriver aux »reseaux de 
clienteles« (G. Rippe pour Padoue) qui se tissent et se defont. Il n’y a pas ä la progression du 
pouvoir episcopal qu’un seul interesse, saint patron ou prelat: il y a des familles qui, dans le nord 
de la France, ä la fin du X' s., peuvent egalement choisir l’avouerie comme tremplin; ä tel point 
que, dans certains cas, la pretendue victoire de Reveque n’entraine pas ä long terme d’accroisse- 
ment marque de ses pouvoirs materiels. Et si, dans un premier temps, la dislocation de grandes 
principautes et Rechec de tentatives de »concentration territoriale« (P. Feuchere) profitent 
souvent ä des eveques dont l’action est bien circonscrite de par sa nature meme et qui 
concentrent les fidelites ä leurs cotes, la dislocation du pagus portera ä son tour de rüdes coups ä 
leur puissance. D’ailleurs, et meme en cette province de Reims apparemment benie, Revolution 
n’est pas aussi favorable partout: sans parier des cas de Soissons et d’Amiens (pouvoir sur un 
quartier et infeodation du comte, qui ne s’affirme qu’ä la fin du XIe s. ou au debut du XIIes.)> 
Reveque de Chälons, pourtant futur »eveque-comte«, voit encore dans les annees 1060 les 
successeurs du comte actifs dans les faubourgs et dans ce qu’on est bien tente d’appeler le 
contado. Que dire, pour le reste de la France, du nombre de cites oü des dynasties vicomtales 
tiennent bon?

Au fil de son expose, Rauteur attire Rattention sur des phenomenes particulierement 
importants et mieux documentes dans tel ou tel cas: sous peine, certes, de quelques redites, ils 
auraient peut-etre encore gagne en force ä etre systematiquement repris au moment des 
conclusions generales. 11 en va ainsi de Rimportance du role qu’ont pu jouer certainesfondations 
monastiques suburbaines; de Rutilisation des mouvements de paix (dans le Sud-Ouest, oü, sans 
parier de son importance militaire, eile aboutit ä la levee de pezades ... qui ä Lodeve financeront 
le rachat de droits comtaux; mais aussi plus au nord, oü Ron connait Rimportance du phenomene 
ä Bourges ou dans le serment de paix des eveques de Beauvais et Soissons); de Rinfluence des 
mouvements de reforme qui, certes, permettent une dissociation theorique spirituel-temporel et 
clarifient la Situation, mais assurent avant tout une reprise en main de toutes sortes de pouvoirs 
et prerogatives, tout en contenant en germe de nouvelles difficultes; des rapports de force entre 
les differentes composantes de la societe urbaine, comme Rauteur en expose pour Le Mans; du 
probleme, qu’il aborde avec nuances, de R »exemple ottonien« (alors que la concession de 940 
pour Reims5 n’a rien d’ottonien, et pour cause): par contrecoup se trouve d’ailleurs pose le

5 La concession du comitatus de Reims ä Rarcheveque par le roi en 940, attestee par Flodoard, a ete 
suspectee par M. Bur (La formation du comte de Champagne ..., Nancy 1977, p. 178-179), dont les 
arguments ont ete refutes par Y. Sassier (op. cit. n. 3, p. XII—XIII, note 12).
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Probleme de l’interpretation du »Systeme« ottonien lui-meme... Quant ä la question du role de 
la royaute, d’autres nuances sont necessaires; si les derniers carolingiens s’appuient sur Laon et 
Reims, c’est bien le roi Robert ä qui Adalberon arrache Varx de Laon, et qui ne peut la lui 
reprendre. Sorti de Petroit domaine royal, il ne faut pas negliger un processus de retablissement 
de Pinfluence royale apres une periode de flou, que la liste des »eveches royaux« tend a recouvrir 
d’une paisible uniformite. Plus au sud, Louis VII a tout interet ä jouer la carte episcopale, et, 
entre les deux regions, que de nuances! II en va de meme encore pour la question de »eveches- 
comtes«, oü manque toujours une etude d’ensemble: Pauteur detruit ä juste titre la legende de P 
»eveche-comte« de Lisieux; ici encore (et Phistoriographie qui se developpe sur ce point ä la fin 
du XIP s. n’ est pas pour simplifer la täche), il faut distinguer entre la vision qu’une epoque 
entretient d’elle-meme et du passe, et les aboutissements effectifs de Pevolution anterieure.

Dans cette diversite regionale, Pauteur parvient ä degager des synchronismes qui sont ä noter, 
et un certain nombre de constatations generales. Il en va ainsi, par exemple, du tournant 
essentiel qu’a souvent represente la seconde moitie du Xf $.; de meme, comme Pauteur Pavait 
dejä souligne dans d’autres publications, Pimportance des droits concedes des Pepoque carolin- 
gienne, et ce, souvent pour compenser d’autres pertes: Pimmunite, la protection royale, les 
revenus abandonnes du tonlieu et de la monnaie, passent d’une acception passive ä un exercice 
effectif, qui developpe P »administration« episcopale - sans parier d’autres profits, materiels ou 
symboliques, ou de la modification du Statut d’une partie de la population urbaine. Bref, de 
simple dotation, ces droits deviennent de nouveaux ressorts de la progression du pouvoir 
episcopal. L’auteur evoque egalement Pimportance de la tradition carolingienne dans la 
province ecclesiastique de Reims, qui permettra ensuite un »jeu en commun« entre le roi et les 
eveques: les elements du Systeme ottonien ne pourront s’y adapter qu’avec une royaute plus 
forte.

On mesure donc, au travers de cette evocation, Pimportance du chemin parcouru grace ä cette 
Synthese. L’ampleur des questions abordees incite par contrecoup ä s’interroger sur leur 
delimitation. L’etude de la seigneurie episcopale n’est pas une fin en soi - et la seule impossibilite 
ä foumir autre chose qu’une Serie de monographies et la constatation de synchronismes 
regionaux le prouve. Aussi bien pour approfondir Pexamen du poids du pouvoir episcopal, que 
pour deboucher sur des liaisons plus generales, il sera indispensable d’etendre le champ de 
Penquete au plat-pays environnant la eite: reseaux de clientele, comme P. Peyvel et G. Rippe en 
ont etudies pour Le Puy et Padoue, et que la diplomatique episcopale, en particulier, permet de 
saisir plus longtemps que la diplomatique royale; liens entre les familiae de la eite et du plat- 
pays; part respective des deux zones dans les sejours de Peveque et dans ses revenus, disons,plus 
largement, dans le complexe de pouvoirs oü se fondent revenus materiels, prerogatives de tous 
ordres, exercice de la puissance, et jusque dans ses aspects les plus »spectaculaires«, comme le 
pillage, fait au nom du droit de visite, des celliers monastiques par la »tourbe« clinquante qui vit 
autour du prelat. La seigneurie episcopale n’est jamais qu’une modalite de la seigneurie, et l’ony 
retrouvera sans peine et sans surprise, ä certaines adaptations pres, toutes ses manifestations.* 
Mais c’est sans doute encore une qualite de cette etude que de faire mesurer le chemin qui resteä 
parcourir ...

Olivier Guyotjeannin, Paris

6 Pour le diocese de Cambrai, cf. Panalyse donnee de la progression du povoir episcopal a partir de 
noyaux proteges par Pimmunite (Le Cateau, etc.) par le chanoine H. Platelle, dans le cadre de Pouvrage 
consacre aux dioceses de Cambrai et Lille (Paris 1978).


